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Environnement légal et règlementaire 
 

Les  prescriptions  du  présent  règlement  ne  font  pas  obstacle  au  respect  de  l’ensemble  des 
réglementations  en  vigueur.  Les principales dispositions  et orientations  réglementaires  relatives 
aux eaux pluviales sont rappelées ci‐après. 

1. Code	Civil	
Il  institue des servitudes de droit privé, destinées à  régler  les problèmes d’écoulement des eaux 
pluviales entre terrains voisins. 

 

Article 640  : « Les  fonds  inférieurs sont assujettis envers ceux qui sont plus élevés, à  recevoir  les 
eaux qui en découlent naturellement sans que  la main de l'homme y ait contribué. Le propriétaire 
inférieur ne peut point élever de digue qui empêche cet écoulement. Le propriétaire supérieur ne 
peut rien faire qui aggrave la servitude du fonds inférieur. » 

Le  propriétaire  du  terrain  situé  en  contrebas  ne  peut  s'opposer  à  recevoir  les  eaux  pluviales 
provenant des fonds supérieurs, il est soumis à une servitude d’écoulement. 

 

Article 641 : « Tout propriétaire a le droit d'user et de disposer des eaux pluviales qui tombent sur 
son fonds. Si l'usage de ces eaux ou la direction qui leur est donnée aggrave la servitude naturelle 
d'écoulement établie par l'article 640, une indemnité est due au propriétaire du fonds inférieur. » 

Un propriétaire peut disposer librement des eaux pluviales tombant sur son terrain à la condition 
de ne pas aggraver l'écoulement naturel des eaux pluviales s’écoulant vers les fonds inférieurs. 

 

Article 681 : « Tout propriétaire doit établir des toits de manière que  les eaux pluviales s'écoulent 
sur son terrain ou sur la voie publique ; il ne peut les faire verser sur le fonds de son voisin. » 

Cette servitude d'égout de toits  interdit à tout propriétaire de faire s'écouler directement sur  les 
terrains voisins les eaux de pluie tombées sur le toit de ses constructions. 

 

2. Code	de	l’Environnement	
 

Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (Articles L.212‐1 et L.212‐2) : 

Tout aménagement touchant au domaine de l’eau doit être compatible avec le contenu du SDAGE 
Loire‐Bretagne, document de planification et de gestion de la ressource en eau, dont l’élaboration 
relève de la responsabilité de l’Etat. 

En matière d’eaux pluviales, les orientations visent notamment une gestion des risques de crue et 
d’inondation en passant par une gestion quantitative et qualitative de la ressource. 

 

Déclaration d’Intérêt Général ou d’urgence : 

L'article  L.211‐7  habilite  les  collectivités  territoriales  à  entreprendre  «  l'étude,  l'exécution  et 
l'exploitation de tous travaux, actions, ouvrages ou  installations présentant un caractère d'intérêt 
général  ou  d'urgence,  visant  à  la maîtrise  des  eaux  pluviales  et  de  ruissellement,  ainsi  qu’à  la 
défense contre les inondations et contre la mer ». 

 
   



Entretien des cours d’eau : 

L’entretien est réglementairement à la charge des propriétaires riverains, conformément à l’article 
L.215‐14  : «  le propriétaire  riverain est  tenu  à un entretien  régulier du  cours d’eau.  L’entretien 
régulier  a  pour  objet  de  maintenir  le  cours  d’eau  dans  son  profil  d’équilibre,  de  permettre 
l’écoulement naturel des eaux et de contribuer à son bon état écologique ou, le cas échéant, à son 
bon potentiel  écologique,  notamment par  enlèvement des  embâcles,  débris  et  atterrissements, 
flottants ou non, par élagage ou recépage de la végétation des rives.». 
 

Opérations soumises à déclaration ou à autorisation (Articles L.214‐1 à L.214‐10) : 

L’article  R214‐1  du  Code  de  l’Environnement  (version  consolidée  au  4  avril  2008)  précise  la 
nomenclature des opérations soumises à autorisation ou à déclaration. 

 

A titre informatif, sont notamment visées les rubriques suivantes : 

Rejets  d’eaux  pluviales  :  «  2.1.5.0  (article  R214‐1)  :  Rejets  d’eaux  pluviales  dans  les  eaux 
superficielles ou sur le sol ou dans le sous‐sol, la surface totale du projet, augmentée de la surface 
correspondant à  la partie du bassin naturel dont  les  écoulements  sont  interceptés par  le projet, 
étant : 

1° supérieure ou égale à 20 ha : autorisation 

2° supérieure à 1 ha mais inférieure à 20 ha : déclaration » 

 

Ouvrages touchant des nappes souterraines : « 1.1.1.0 (article R214‐1 du Code)) : Sondage, forage 
y compris les essais de pompage,, création de puits ou d’ouvrage souterrain, non destiné à un usage 
domestique, exécuté en vue de  la  recherche ou de  la  surveillance d’eaux  souterraines ou en vue 
d’effectuer un prélèvement temporaire ou permanent dans les eaux souterrains y compris dans les 
nappes d’accompagnement de cours d’eau : déclaration » 

 

Prélèvements  dans  les  aquifères  :  «  1.1.2.0  (article  R214‐1)  :  Prélèvements  permanents  ou 

temporaires issus d’un forage, puits ou ouvrage souterrain dans un système aquifère à l’exclusion 
de nappes d’accompagnement de cours d’eau, par pompage, drainage, dérivation ou  tout autre 
procédé, le volume total prélevé étant : 

1° supérieur ou égal à 200 000 m3/an : autorisation 

2° Supérieur à 10 000 m3/an mais inférieur à 200 000 m3/an : déclaration » 

 

Prélèvements en  rivière et en nappe d’accompagnement  : « 1.2.2.0.  (R214‐1)  : A  l'exception des 
prélèvements faisant l'objet d'une convention avec l'attributaire du débit affecté prévu par l'article 
L.  214‐9  du  code  de  l'environnement,  prélèvements  et  installations  et  ouvrages  permettant  le 
prélèvement, dans un cours d'eau, dans sa nappe d'accompagnement ou dans un plan d'eau ou 
canal  alimenté  par  ce  cours  d'eau  ou  cette  nappe,  lorsque  le  débit  du  cours  d’eau  en  période 
d’étiage  résulte,  pour  plus  de  moitié,  d’une  réalimentation  artificielle.  Toutefois,  en  ce  qui 
concerne la Seine, la Loire, la Marne et l’Yonne, il n’y a lieu à autorisation que lorsque la capacité 
du prélèvement est supérieure à 80 m3/h (Autorisation). 

 
Installations classées pour la protection de l’environnement :  

L'article  9  de  l'arrêté  du  2  février  1998  prévoit  les modalités  de  collecte,  de  confinement,  de 
traitement et de  rejet, des eaux de  ruissellement susceptibles de présenter un  risque particulier 
d'entraînement de pollution." 

  	



3. Code	Général	des	Collectivités	Territoriales	
Zonage d’assainissement pluvial : 

Il a pour but de contrôler  les ruissellements urbains, mais également de maîtriser  les coûts  liés à 
l’assainissement pluvial collectif, conformément à l’article L.2224‐10 du CGCT1. 

L’article L.2224‐10 du C.G.C.T. oriente clairement vers une gestion des eaux pluviales à  la source, 
en intervenant sur les mécanismes générateurs et aggravants des ruissellements, et tend à mettre 
un frein à la politique de collecte systématique des eaux pluviales. 

4. Code	de	l’Urbanisme	
Le droit de  l’urbanisme ne prévoit pas d’obligation de  raccordement  à un  réseau public d’eaux 
pluviales pour une construction existante ou future. 

De même,  il ne prévoit pas de desserte des  terrains constructibles par  la  réalisation d’un  réseau 
public. La création d’un réseau public d’eaux pluviales n’est pas obligatoire. 

Une  commune  peut  interdire  ou  réglementer  le  déversement  d'eaux pluviales  dans  son  réseau 
d'assainissement.  Si  le propriétaire d’une  construction  existante ou  future  veut  se  raccorder  au 
réseau public existant,  la commune peut  le  lui refuser  (sous réserve d’avoir un motif objectif, tel 
que la saturation du réseau). 

L’acceptation  de  raccordement  par  la  commune,  fait  l’objet  d’une  convention  de  déversement 
ordinaire. 

 

5. Code	de	la	Santé	Publique	
Règlement d’assainissement : 

Toute demande de branchement au réseau public donne  lieu à une convention de déversement, 
permettant  au  service  gestionnaire  d’imposer  à  l’usager  les  caractéristiques  techniques  des 
branchements,  la  réalisation  et  l’entretien  de  dispositifs  de  prétraitement  des  eaux  avant  rejet 
dans  le  réseau public,  si nécessaire  le débit maximum à déverser dans  le  réseau, et  l’obligation 
indirecte de  réaliser  et  d’entretenir  sur  son  terrain  tout  dispositif  de  son  choix  pour  limiter  ou 
étaler dans le temps les apports pluviaux dépassant les capacités d’évacuation du réseau public. 

6. Code	de	la	Voirie	Routière	
Lorsque  le  fonds  inférieur  est  une  voie  publique,  les  règles  administratives  admises  par  la 
jurisprudence favorisent  la conservation du domaine routier public et de  la sécurité routière. Des 
restrictions ou interdictions de rejets des eaux pluviales sur la voie publique sont imposées par le 
code de la voirie routière2 et étendue aux chemins ruraux par le code rural3. 

 

                                                                 
1 Article L.2224‐10 du CGCT1 : « Les communes ou leurs groupements délimitent, après enquête publique : ‐ 

les  zones où des mesures doivent être prises pour  limiter  l’imperméabilisation des  sols et pour  assurer  la 
maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de ruissellement. ; ‐ les zones où il est nécessaire de 
prévoir des installations pour assurer la collecte, le stockage éventuel et, en tant que besoin, le traitement des 
eaux pluviales et de ruissellement lorsque la pollution qu’elles apportent au milieu aquatique risque de nuire 
gravement à l’efficacité des dispositifs d’assainissement » 

 
2 Article R.116‐2  : « Seront punis d’amende prévue pour  les contraventions de  la cinquième classe ceux qui 
auront laissé écouler ou auront répandu ou jeté sur les voies publiques des substances susceptibles de nuire à 
la salubrité et à la sécurité publiques ou d’incommoder le public » 

 
3 Article R.161‐14  : «  Il est expressément fait défense de nuire aux chaussées des chemins ruraux et à  leurs 
dépendances ou de compromettre la sécurité ou la commodité de la circulation sur ces voies, notamment de 
rejeter sur ces chemins et leurs dépendances des eaux insalubres ou susceptibles de causer des dégradations, 
d’entraver l’écoulement des eaux de pluie, de gêner la circulation ou de nuire à la sécurité publique » 


